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Bien que l'hybridité soit l'un des concepts les plus débattus dans les études 

postcoloniales, Kraidy (2002) a attiré l'attention sur le fait qu'elle n'est couramment 

utilisée que de manière descriptive, perçue davantage comme un produit que comme 

un processus. Dans le cas de la musique, les discussions sur l'hybridité ont tendance 

à se dérouler à un niveau macro, mettant l'accent sur les intersections transnationales 

des genres musicaux (Gilroy 1993 ; Martin 2001), la formation des identités nationales 

(García Canclini 1995) ou les questions liées à la marchandisation des « musiques du 

monde » (Feld 2004). Une étude plus localisée du phénomène de l'hybridité, en tenant 

compte du rôle des individus impliqués dans sa manifestation, est donc nécessaire. 

Partant de l'idée de Rice (2003) d'une « ethnographie musicale basée sur le sujet », 

le but de cet article est de souligner la conception et la pratique de l'hybridité de 

Charles Kely Zana-Rotsy, chanteur et guitariste malgache installé en France depuis 

plus de 15 ans. À travers le travail ethnobiographique (Gonçalves 2012), l'analyse 

musicale de ses œuvres et l'observation ethnographique du processus 

d'enregistrement de son nouvel album, nous soulignerons l'importance de l'étude de 

la vie et de l’œuvre de ce musicien pour la compréhension de la « tradition du 

métissage » et de la « maîtrise sans complexe des emprunts » (Rabeherifara et 

Raison-Jourde 2008) caractéristiques de la musique malgache, non seulement 

comme résultats d'un mouvement transnational nord-sud, mais également à partir 

d'échanges translocaux nationaux ; les différents modes d'hybridité articulés par les 

différents projets artistiques auxquels il participe ; l'utilisation du concept d'hybridité 

comme stratégie de survie d'un musicien immigré dans un contexte de précarité 

professionnelle (Coulangeon 2004) ; et, à l'inverse, les contraintes de son utilisation 

par rapport à des exigences d'authenticité comme musicien d'origine africaine. 
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